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Épreuve composée 

Cette épreuve comprend trois parties. 

1. Pour la partie 1 (Mobilisation des connaissances), il est demandé au candidat de répondre aux 

questions en faisant appel à ses connaissances personnelles dans le cadre de l’enseignement 

obligatoire.  

2. Pour la partie 2 (Étude d’un document), il est demandé au candidat de répondre à la question en 

adoptant une démarche méthodologique rigoureuse de présentation du document, de collecte et de 

traitement l’information.  

3. Pour la partie 3 (Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire), il est demandé au candidat 

de traiter le sujet :  

 en développant un raisonnement ; 

 en exploitant les documents du dossier ; 

 en faisant appel à ses connaissances personnelles ; 

 en composant une introduction, un développement, une conclusion. 

 
II sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l'expression et du soin apporté à la présentation.  

 

 

 

Première partie : Mobilisation des connaissances  

1. Quels sont les avantages de la monnaie unique pour les pays de l’Union Monétaire ? (3 points) 

2. Montrez que la différenciation des produits peut être à l'origine d'une compétitivité hors prix.

           (3 points) 

 

 

Deuxième partie : Étude d’un document (4 points) 
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Troisième partie : Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire (10 points) 

 

Cette partie comporte trois documents. 

 

A l'aide de vos connaissances et du dossier documentaire, vous  mettrez en évidence les 

principaux facteurs expliquant les choix de localisation des firmes multinationales. 

 

DOCUMENT 1  

 

Répartition des flux d'investissement direct à l'étranger (IDE
(1)

) par région, 2007-2010 

(en pourcentage des flux mondiaux) 

Région Entrées  d'IDE Sorties  d'IDE 

2007 2008 2009 2010 2007 2008 2009 2010 

Pays  développés 68,8 55,3 50,9 48,4 84,8 80,7 72,2 70,7 

Pays  en développement 

dont  : 

26,9 37,7 43,1 11,9 20,4 46 1 12,8 24,1 

- Amérique latine et Caraïbes 7,8 11,9 12,9 2,5 7,9 16,2 4,2 9,3 

- Asie du Sud, de l'Est et du Sud-Est 12,3 16,3 23,1 3,9 1 6,5 24,8 5,8 1 7,5 

Europe du Sud-Est,  CEI
(2)

 4,3 6,9 6,0 5,5 2,3 3,2 4,2 4,6 

Source : « Mondialisation et entreprises : quelles interactions ? », RAINELLI Michel, 

Cahiers Français n°365, 2011. 

 
(1)

 Investissernent direct à l'étranger : création d'un lieu de production à l'étranger ou acquisition d’au moins 10% 

de la propriété d'une entreprise située à l'étranger. 
(2) 

Communauté des Etats Indépendants: ensemble économique formé par 11 républiques de l’ex Union 

Soviétique, dont la Russie. 

 

DOCUMENT 2 
  

La firme  ne  s'engage pas si elle  n'a  pas conscience de détenir  des  avantages  compétitifs 

spécifiques :  un avantage  technologique,  une  marque,  un accès privilégié  au marché 

étranger,  l'apprentissage  que  lui  a procuré l'exportation  vers  ce  marché.  (...) Quant  aux 

pays  où elle  est susceptible  de  s'implanter,  ils  doivent  présenter  des avantages  

comparatifs.  (...) 

La disparité
(1) 

entre  les salaires du pays d'origine et ceux des pays hôtes est supposée susciter 

l'IDE
(2)

. Telle quelle, cette  explication est inexacte théoriquement : la productivité du travail 

est omise. Et concrètement : les IDE ne se concentrent pas au Bhoutan, au Mali ou à 

Madagascar où les salaires sont les plus faibles. L'IDE est attiré dans les pays ayant le rapport 

le plus avantageux entre coût salarial, charges incluses et productivité du travail. (...) 

En outre,  la  main-d'oeuvre  doit avoir  les  qualifications  requises  en pays  hôte;  la  qualité 

relative  du  capital humain peut donc attirer l'IDE.  Les différences  de  productivité renvoient  

aussi à des écarts  technologiques  entre  pays. 

 

Source : Les multinationales globales,  ANDREFF  Wladimir,  2003. 
 

(1) Disparité : écart. 

(2) Investissement  direct  à l'étranger:  création  d'un  lieu  de  production  à l'étranger  ou  acquisition  d’au 

moins  10% de la  propriété  d'une  entreprise située  à l'étranger. 
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DOCUMENT 3 
 

Les firmes  chinoises  qui appartiennent  au secteur  primaire
(1)

  sont des firmes étatiques qui  

investissent  à l'étranger  pour  des motifs  d'accès  aux  ressources  naturelles.  Le recours  à 

l'IDE
(2)

  plutôt  qu'à  l'importation  vise  essentiellement  à réduire  les  risques  de non-

approvisionnement,  malgré  les  coûts engendrés  par l'exploration,  l'extraction  et  la 

distribution. 

Les  firmes  opérant  dans  l'industrie  lourde  ont  pour  principal  motif  d'internationalisation 

des  problèmes de taille  du  marché  interne  comparée  à celle  des  marchés  mondiaux.  (...) 

Le recours  à l'investissement  est  une  alternative  aux  exportations  lorsque  celles-ci  sont 

limitées  par les  barrières  à l'entrée
(3)

.  L'accès au  marché  comme  facteur  déterminant est 

ainsi  cité par 85% des entreprises.  (...) 

Le deuxième  motif  le  plus  cité par  les  firmes  multinationales chinoises  est l'accès aux 

actifs stratégiques
(4)

  (51%),  en particulier  dans  les  secteurs de  l'électronique,  de  la chimie  

et des  services  en  infrastructure.  (...) 

Au total,  les  stratégies de déploiement  des firmes  multinationales  des pays émergents
(5)

 sur  

les  marchés  occidentaux  suivent  des  logiques  d'accès aux  ressources  naturelles, 

d'accaparement  des  actifs  technologiques  et  stratégiques  et d'accès  aux  marchés  dans les  

secteurs  traditionnels. 

 

Source : Mondialisation et délocalisation des entreprises, MOUHOUD El Mouhoub, 2011. 

 
(1)

 Secteur  primaire : activités liées  à l'exploitation  des  ressources  naturelles. 
(2)

 Investissement  direct  à l'étranger  : création d'un  lieu  de  production à l'étranger  ou moins 10%  de  la  

propriété  d'une  entreprise  située  à l'étranger. 
(3)

 Barrières à l'entrée: difficultés d'entrée sur le marché  dues  notamment  à des mesures protectionnistes. 
(4)

 Actifs  stratégiques : atouts  tels  un  brevet,  une  marque. 
(5)

 Pays  en  développement  connaissant  une  croissance  économique  très  rapide. 
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CORRECTION POSSIBLE 

 

1.1. Quels sont les avantages de la monnaie unique pour les pays de l’Union Monétaire ? (3 points) 

Eléments de réponse : 

La monnaie unique correspond à la monnaie utilisée au sein de la zone euro, ayant remplacé les 

différentes monnaies nationales qui avaient cours auparavant. 

Cette monnaie apporte de nombreux avantages aux peux membres (vous deviez développer trois de 

ces idées de manière argumentée) : 

- Limite les risques de change : les exportateurs et les importateurs ne courent plus le risque 

de voir le cours des monnaies varier entre elles. 

- Comme l’euro est une monnaie stable, cette dernière attire les capitaux du  monde entier, ce 

qui peut à terme faire diminuer les taux d’intérêt et donc incite l’investissement et permet la 

croissance. 

- Une monnaie unique accroît la concurrence au sein de l’euro et donc incite les entreprises à 

innover pour réduire les coûts (compétitivité prix) ou à innover, investir dans la qualité, les 

services offerts... (compétitivité hors prix) pour conserver leurs parts de marché. Ceci est bon 

pour les consommateurs qui bénéficient de produits de meilleure qualité moins chers. 

- Cela facilité la libre circulation des citoyens qui peuvent plus facilement faire du tourisme ou 

encore des travailleurs qui peuvent aller dans les pays qui ont besoin de leurs compétences. 

- L’euro permet aux citoyens de développer un sentiment européen et donc une meilleure 

intégration de ces derniers à la construction européenne. 

- Etc.  

 

1.2. Montrez que la différenciation des produits peut être à l'origine d'une compétitivité hors prix.

           (3 points) 

 Certaines entreprises ont mis en place des stratégies de différenciation des produits, 

autrement dit, elles ont réussi à inciter les consommateurs à acheter leur produit car ce dernier 

serait différent de ceux des concurrents. Ainsi, elles auraient différencié leur produit en investissant 

dans leur image de marque (publicité, marketing), dans le design, le service après-vente, l’innovation, 

la qualité... Cette stratégie de différenciation des produits a permis aux entreprises de gagner en 

compétitivité hors prix, autrement dit, les consommateurs sont prêts à les acheter même si les prix 

sont plus élevés car ils ont une certaine confiance dans ces derniers. 

 Ainsi, lorsque la firme américaine Apple lance sa gamme d’I Pad, elle peut proposer ses 

produits à un prix élevé sans perdre de parts de marché importantes car les consommateurs ont 

confiance dans cette marque. Celle-ci est en effet considérée comme une marque de qualité avec des 

produits innovants. De plus, ses tablettes bénéficient de nombreuses applications ce qui permet à 

son utilisateur d’avoir des services spécifiques, quasi-personnalisés etc. De ce fait, la stratégie 

d’Apple de mettre sur le marché des produits différents des concurrents lui permettent de bénéficier 
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d’une compétitivité hors-pris puisque les consommateurs l’achètent même si ses prix sont plus 

élevés que les concurrents. 

 

2.  Ce document présente les principaux produits exportés et produits importés par la France en 

2001 et en 2010 selon la direction générale des douanes. Il se décompose en deux graphiques 

(diagramme en barres) dont l’unité est en % et date de 2011.  L’intérêt de ce document est de 

comprendre quelle est la spécialisation de l’économie française et de savoir comment cette dernière 

a évolué entre 2001 et 2010. 

 

 Si l’on raisonne en statique, on peut voir que l’économie française est spécialisée dans 

certaines productions à forte valeur ajoutée puisque l’on voit qu’elle exporte beaucoup dans 

l’aéronautique, la chimie, les machines industrielles et agricoles ou encore la pharmacie. Ainsi, en 

2010, les exportations dans l’aéronautique représentaient 10,5 % des exportations totales, de même, 

la chimie représentait 9 % des exportations la même année, ces produits ayant besoin de capitaux et 

d’une main d’œuvre qualifiée. La France garde cependant une spécialisation agricole forte puisque 

l’industrie agroalimentaire représentait 9,5 % des exportations françaises. 

 Inversement, la France importe des matières premières de manière importante car en 2010, 

les hydrocarbures naturels représentaient 9,8 % des importations françaises ce qui prouve la 

dépendance de l’économie française vis-à-vis de l’extérieur. Elle importe aussi beaucoup de produits 

utilisant beaucoup de main d’œuvre à bas coût (faible valeur ajoutée) comme le matériel 

informatique, électronique, ou encore le textile. Ainsi, en 2001, 7 % des importations françaises 

concernaient le textile et l’habillement. 

 Cependant, ces points forts et points faibles sont à relativiser puisque le commerce intra 

branche est important, ce qui prouve que le pays peut à nouveau renforcer sa position sur certains 

marchés en investissant dans sa compétitivité. Ainsi, l’on voit que la France exporte et importe les 

mêmes produits tels que la chimie, les produits métalliques ou encore l’aéronautique. Alors que les 

produits métalliques représentaient un peu moins de 8 % des exportations françaises en 2010, ils 

représentaient aussi 7,5 % des importations. 

 

 Si l’on raisonne en dynamique, nous pouvons étudier l’évolution de la spécialisation de la 

France et donc ses gains et ses pertes en termes de compétitivité. Ainsi, la spécialisation dans des 

produits à forte valeur ajoutée s’accentue puisque les exportations aéronautiques ont augmenté de 

2 points de pourcentage entre 2001 et 2010, passant de 8,5 % des exportations à 10,5 % des 

exportations.  

Sa dépendance énergétique s’est accentuée avec une hausse de 2 points de pourcentage des 

importations d’hydrocarbures, ces dernières passant de 7,8 % des importations en 2001 contre 9,8 % 

en 2010. 
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Les importations de produits à faible valeur ajoutée ont un peu reculé en pourcentage. Ainsi, 

le textile représentait 6,5 % des importations françaises en 2001 contre 6 % des importations en 

2010 soit une baisse de 0,5 points de pourcentage. 

 Nous pouvons donc en conclure que les points forts de l’économie française se 

situent dans les secteurs à forte valeur ajoutée (aéronautique, pharmacie...) mais qu’inversement ses 

points faibles concernent les produits à faible valeur ajoutée (textile). Cette spécialisation semble 

d’ailleurs se confirmer puisque cette tendance est plus marquée en 2010 qu’en 2001. 

 

3.  Plan possible : 

 

I. Des stratégies de localisation pour réduire les frais de l’entreprise... 

A. Les entreprises s’installent à certains endroits pour réduire les coûts de production (compétitivité-

prix)... 

1. En délocalisant dans les pays à faible coûts de main d’œuvre... 

Exemple : délocalisation du textile en Chine puis actuellement au Bengladesh + 24,7 % des IDE vont 

vers les pays en développement en 2010 contre 12,9 % en 2007. 

2. ... ou en accédant à de grands marchés pour obtenir des économies d’échelle. 

Exemple : de plus en plus d’entreprises du Nord s’installent dans les grands marchés potentiels que 

sont la Chine ou l’Inde. 

B. ... optimiser leur fiscalité... 

Exemple : les entreprises européennes cherchent à optimiser leurs impôts en s’implantant en Irlande 

qui pratique du dumping fiscal au sein de l’UE. 

C. ... ou contourner des droits de douane trop élevés. 

Exemple : les firmes automobiles japonaises dans les années 80, 90, se sont installées aux Etats-Unis 

pour contourner les barrières tarifaires et non tarifaires américaines. 

 

II. ... mais pas uniquement. 

A. Les entreprises peuvent aussi chercher à se rapprocher de certaines sources de matières 

premières... 

Exemple : On parle actuellement de la Chine Afrique pour montrer eu les FMN chinoises s’implantent 

fortement en Afrique pour bénéficier de matières premières dont elles ont besoin pour leur 

développement économique. 

B. ... ou développer une compétitivité hors prix... 
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Exemple : les pays développés reçoivent encore 48,4 % des IDE en 2010 (et en recevaient encore 68,8 

% en 2007)  

1. En se rapprochant d’une main d’œuvre qualifiée... 

Exemple : les trois premiers pays recevant des IDE dans le monde sont les Etats-Unis, la Grande 

Bretagne et la France qui sont des pays avec une main d’œuvre qualifiée et développant des 

innovations. 

2. ... de technologies qu’elles ne maîtrisent pas... 

Exemple : Microsoft a racheté Nokia pour bénéficier de ses connaissances dans le domaine des 

Smartphones et des tablettes. 

3. ... ou en se rapprochant d’un marché pour s’adapter aux besoins des populations locales. 

Exemple : Toyota s’est installé à Valenciennes pour s’adapter aux attentes des consommateurs 

européens avec la Yaris qui est une voiture citadine adaptée aux attentes des européens. De même 

Renault a racheté une partie du capital de Nissan pour atteindre les marchés américain et japonais. 

C. ... tout en cherchant des pays stables pour s’implanter. 

Des pays comme l’Afghanistan, l’Irak ou la Syrie n’attirent pas les IDE du fait d’une instabilité 

politique trop forte et donc les FMN ont peur de perdre leurs capitaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



8 
 

Correction élève 
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